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Paris 30/6/56

Sefior Progidente del Foude Humanitarie Eespaficl

Muy seffor mios
Lo agradecer8 se sirmn acordarme la ayuda que estimen epertune
mra hacer fmm.e a 'lts petos ocasionandos por unos examenes que he' tenide que hmoer
a prosoripeifn del Dr. lasa y e se elevan o la sum de 152,89 frs.

Lirwee considaarme suyo g‘.h. -

lantel de Ifujo
Yume 635045.3701




Monsieur Maurice Faure

Paris, le IO mars IO66.

Monsieur le Président et cher Ami,

Je viens de lire vos déclarations lors du
colloque au sujet de 1'Rurope, devant les étudiants de

1'Institut d'"Btudes Politiques de Paris,

Permettez-moi de vous féEiciter de la
justesse de vos conceptions ainsi que de vos assertions,

les mémes, dans le fond, que celles que vous aviez

formulées devant l'Asgemblée de Cannes, et auxquelles

nous avons tous applaudi, parce que répondant a4 notre
fagon de penser et & celle de la plupart des démocrates

d 'Europe Occidentale.

Cette attitude 8quivoque, Que vous vous 8tes
vu dans l'obligation de redresser, nous la retrouvons
nous-mémes, au Sud des Pyrénées. Toutefois, la bonne
doetrine se fraye peu & peu un chemin. Et 1tattitude
prise par les dirigeants de 1'Furope libre en fera

dépendre le succés.

¥n vous renouvelant mes félicitations, jJe
saisis l'occasion pour vous adresser mon plus cordial

souvenir.
Manuel de Iruwjo




